
Leçon n° 3 : Un monde de migrants

Introduction : Selon l’ONU, un migrant est une personne née dans un pays et qui vit
dans un autre pays pour une durée supérieure à un an, quelles qu’en soient les
raisons. Le réfugié est quant à lui une personne forcée de quitter son pays à cause
d’une crise majeure. La migration concerne donc le passage des frontières politiques
et administratives pour un minimum de temps.

En quoi peut-on dire que les migrations sont révélatrices d’un monde interconnecté
et des inégalités sur la planète ?



I – Itinéraires de migrants

A – Bilal, syrien d’Alep : de la Syrie à la 
France

lepoint.fr



Exercice : D'Alep à Paris, le périple d'un migrant syrien

http://www.lepoint.fr/

Pour gagner Paris, depuis Alep, en Syrie, Bilal Agha a mis trois mois, en bateau, à pied, en train et même en taxi,
et a dépensé 2.250 euros. Pour fuir l'oppression et la guerre.
En novembre 2013, "j'ai quitté mon pays pour Istanbul en Turquie, car j'étais recherché. Je participais aux
manifestations pour la démocratie, j'avais été emprisonné à quatre reprises. Et c'était facile de passer la
frontière turque", raconte Bilal.
Ex-comptable à la Western Union à Alep, ce Syrien âgé de 34 ans, père d'un enfant de deux ans, vit aujourd'hui
en région parisienne, après avoir obtenu l'asile en France.
"Vers la mi-janvier 2014, j'ai quitté Istanbul avec un passeur, pour aller près d'Izmir". Son objectif: l'île
grecque de Mytilène, également appelée Lesbos, en face de la côte turque.
"J'ai payé 1.000 euros pour passer en Grèce. Nous sommes partis vers minuit à bord d'un bateau à moteur de 15
mètres, et 32 passagers, dont deux enfants et une femme enceinte. Certains avaient payé 1.500 euros".
"Personne à bord ne savait piloter l'embarcation. Le moteur s'est arrêté en pleine mer. On a contacté les
passeurs sur leurs téléphones portables. Aucune réponse".
- "Mytilène, c'est l'Europe" -
"Heureusement, un Soudanais à bord avait le numéro d'un organisme auquel nous avons pu indiquer nos latitude
et longitude, et nous avons été sauvés par les garde-côtes grecs".
Vers 05H00 du matin, Bilal débarque. "Mytilène, c'est l'Europe. Pour moi c'est la plus belle ville du monde".
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"Je suis resté une semaine dans un camp de rétention. Des gens du HCR (ndlr, Haut-commissariat aux réfugiés
de l'Onu) sont venus nous expliquer nos droits en tant que migrants syriens. Nous sommes partis pour Athènes.
On pouvait y dormir pour 5 euros la nuit, mais je me sentais nerveux, il y avait beaucoup de migrants. Alors j'ai
pensé aller à Paris. La France est un pays civilisé, on m'avait dit que la Suède était plus accueillante mais pour
moi, Paris c'est Paris".
Bilal rejoint alors Thessalonique au nord de la Grèce, puis part à pied pour la Macédoine avec un groupe de 15
personnes. "Nous sommes entrés de nuit. Un Pakistanais nous indiquait le chemin. On a marché parfois jusqu'à 20
heures d'affilée. On a traversé des vallées, des ravins. C'était très dur. J'ai dormi dans une forêt sous la pluie."
Puis Bilal est pris en main par un réseau qu'il qualifie de "trafiquants", et embarque clandestinement à l'arrière
d'un camion avec d'autres migrants. Trois jours via la Serbie sans voir le paysage.
"Lorsqu'on nous a fait descendre du camion, j'étais complètement déboussolé, nous étions en Croatie, j'ai vu un
panneau indiquant Zagreb. Notre groupe s'est séparé. Je suis resté avec un compagnon syrien".
- Un GPS et deux cartes -
"En arrivant à Ljubljana en Slovénie, on a d'abord essayé d'aller en Autriche pour prendre le train, mais nous
avons été arrêtés à la frontière. On nous a retenus trois jours, puis on nous a laissés partir en nous fixant
rendez-vous le lendemain pour faire notre demande d'asile. Mon compagnon est resté, moi j'ai continué mon
chemin".
"Je me guidais avec le GPS de mon téléphone et deux cartes. Un taxi m'a emmené à la gare de Trieste en Italie
pour 70 euros. De là, j'ai pris un train pour Milan".
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"J'avais vu que l'une des premières villes côté français s'appelait Modane, et j'ai trouvé un bus".
"Il neigeait à Modane. Je suis allé à la gendarmerie. Je leur ai dit que je fuyais la guerre et que je demandais 
l'asile. Un Tunisien, détenu, traduisait de l'arabe. Les gendarmes ont fait leur rapport et pris mes empreintes. A 
minuit, ils m'ont dit de partir. Je leur ai demandé de m'emprisonner pour la nuit, car je n'avais pas d'endroit où 
aller. Ils m'ont laissé dormir dans la cellule à condition que je parte à 08H00. Le lendemain, j'ai pris un train. Je 
suis arrivé gare de Lyon à Paris, le 18 février 2014".
Selon le collectif Migrants Files, le tarif moyen payé par les migrants pour venir de Méditerranée orientale en 
Europe est de 2.000 euros. Pour son Alep-Paris en trois mois, Bilal a dépensé "2.250 euros".
20/06/2015 11:01:01 - Paris (France) (AFP) - Par Isabel MALSANG - © 2015 AFP
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A – Bilal, syrien d’Alep : de la Syrie à la 
France

Trace : La crise syrienne débutée en 2011 a mis sur les routes de nombreuses
personnes fuyant le régime de Bachar El Assad et la guerre. Abdul, militant pour la
démocratie, a quitté Alep en Novembre 2013. Depuis la Turquie, il est entré en
Europe par l’île de Lesbos. C’est ici qu’il resta 1 semaine dans un camp de rétention
afin d’être identifié et enregistré comme demandeur d’Asile. Il a ensuite traversé
l’Europe et 7 nouveaux pays pour parvenir à Paris en février 2014. Son périple de 3
mois lui a coûté 2250 euros notamment pour payer ses multiples transports en
bateau, voiture, bus, train et même taxi.



B – Les principaux flux migratoires



Evolution du nombre de migrants dans le monde

https://www.migrationdataportal.org/

Cette augmentation s'explique 
par la globalisation des 
flux (mobilité accrue, accès 
facilité à l'information), 
l'instauration d'une liberté de 
circulation dans certains 
espaces régionaux, 
l'importance des conflits et 
les inégalités de 
développement.

http://www.senat.fr



Les réfugiés

La Convention de 1951 relative au statut des réfugiés qui a institué le HCR énonce que le terme
'réfugié' s'applique à « toute personne qui, craignant avec raison d'être persécutée du fait de sa
race, de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses
opinions politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette
crainte, ne veut se réclamer de la protection de ce pays »…Les réfugiés sont dans l’obligation de se
déplacer s'ils veulent sauver leur vie ou préserver leur liberté. Ils n'ont aucune protection de la part
de leur propre Etat - c'est même souvent leur propre gouvernement qui les menace de persécution. Si
d'autres pays ne les laissent pas entrer et ne les aident pas une fois qu'ils sont entrés, ils peuvent
les condamner à mourir - ou à vivre dans des conditions intolérables, en cachette, sans moyen de
subsistance ni droits.

http://www.unhcr.org



Déracinés et réfugiés

http://www.unhcr.org



Déracinés et réfugiés

http://www.unhcr.org



B – Les principaux flux migratoires

Trace : En 2020, le monde compte 281 millions de migrants internationaux (3,6% de
la population mondiale), près de 2 fois plus qu’en 1990. Cette augmentation est
rendue possible par les possibilités accrues de déplacements liées à la
mondialisation. Parmi les migrants, les réfugiés sont plus de 27 millions, plus de la
moitié sont originaires de seulement 3 pays : la Syrie, le Venezuela et l’Afghanistan
et ce sont la Turquie, la Colombie et le Pakistan qui en accueillent le plus.
.



Les flux de migrants

https://worldmigrationreport.iom.int/

Plus de 40% des personnes migrantes internationales dans le monde est originaire d’Asie (115
millions, Inde en tête, puis Chine, Bangladesh, Pakistan, Afghanistan…).



Pays d’origine, pays d’accueil



Répartition des migrants internationaux par zone géographique

Source : Nations unies

71 % d'entre eux vivent dans les pays les plus développés
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Répartition des migrants internationaux par zone géographique

https://www.migrationdataportal.org/

Quand les personnes quittent
leur pays, c’est le plus souvent
pour s’installer dans un pays
voisin : les Syriens en Turquie
et au Liban, les Afghans au
Pakistan et en Iran, les
Soudanais et les Somaliens en
Ethiopie, etc… Ainsi, la
majorité des migrants qui
vivent en Europe viennent d’un
autre pays européen (66%).



Répartition des migrants internationaux par zone géographique

https://www.migrationdataportal.org/

E.U. : 50,6 

millions

Arabie Saoudite : 

13,5 millions

Allemagne 15,8 

millions

France : 8,5 

millions



Les migrations internationales

Manuel Lelivrescolaire

2016, p. 239.



B – Les principaux flux migratoires

Trace :Les flux migratoires majoritaires concernent des déplacements « Sud-Sud »
(38%) devant les déplacements « Sud-Nord » (35%) et « Nord-Nord » (21%). Plus de
40% des personnes migrantes dans le monde sont originaires d’Asie, les pays
émettant le plus de migrants sont l’Inde, le Mexique, la Russie, la Syrie et la Chine.
L’Europe (Allemagne et R.U. en tête), l’Asie (Arabie Saoudite, Russie, E.A.U) et
l’Amérique du nord (Etats-Unis) sont les espaces qui accueillent le plus de migrants.



Un profil de migrants ?

https://www.migrationdataportal.org/

Proportion de femmes
parmi la population de
migrants internationaux en
2020

48,1 %

Le profil des migrants évolue : les jeunes hommes ruraux et peu

qualifiés sont désormais rejoints par des jeunes hommes qualifiés,

voire très qualifiés, des classes moyennes urbaines, des femmes

isolées, qualifiées, aspirant à une indépendance, et même des

mineurs.



B – Les principaux flux migratoires

Trace : Les profils de migrants sont très divers cependant l’image de l’homme jeune,
célibataire et peu qualifié est dépassée. Les femmes (48%) sont désormais presque
autant représentées que les hommes, la moyenne d’âge du migrant est de 39 ans, il
appartient souvent à la classe moyenne voire supérieure car les déplacements
coûtent cher, il est de plus en plus qualifié. Enfin, la plus grande partie des migrants
se déplace à l’échelle régionale, en direction d’un pays proche.



II – Pourquoi migrer

A – Les raisons économiques



Migrer dans les pays du golfe persique

Manuel Hatier 2016, p. 246.



Migrer pour travailler
En 2019, il y avait 169 millions de travailleurs
migrants internationaux dans le monde et ils
constituaient 4,9 % de la main-d'œuvre mondiale
dans les pays de destination ( OIT,
2021 ). Traverser les frontières nationales pour
travailler est l'une des principales motivations de la
migration internationale. Plus des deux tiers de
tous les travailleurs migrants étaient concentrés
dans les pays à revenu élevé et environ 60,6 pour
cent se trouvaient dans trois sous-régions : 24,2
pour cent en Europe du Nord, du Sud et de l'Ouest
; 22,1 % en Amérique du Nord ; et 14,3 p. 100 dans
les États arabes.
Le secteur des services était le principal employeur
de travailleurs migrants, employant 66,2 % de tous
les travailleurs migrants. Quant aux travailleurs
migrants restants, 26,7 % travaillaient dans
l'industrie et 7,1 % dans l'agriculture.

http://ilo.org



A – Les raisons économiques

Trace : Parmi les migrants internationaux, les plus nombreux sont ceux qui migrent
pour trouver un emploi (169 millions sur 272 en 2019). Nombreux sont ceux qui
cherchent à échapper au chômage et à la pauvreté et ce sont majoritairement des
hommes. Les pays du golfe persique accueillent beaucoup de migrants de travail à
cause de leur faiblesse démographique et du fait que les femmes sont peu sur le
marché du travail. Ainsi aux Emirats Arabes unis et au Qatar, les immigrés (migrant
installé dans un autre pays que son pays d’origine) constituent plus de 90% de la
population active.



B – Les raisons politiques



Les raisons politiques
Les persécutions religieuses, ethniques, raciales, politiques et culturelles incitent les individus à quitter leur 
pays. Certains facteurs déterminants sont la guerre, les risques de conflits ou la persécution par le 
gouvernement. Ceux qui fuient les conflits armés, les violations des droits de l’homme, ou la persécution 

sont généralement des réfugiés humanitaires. Ceci aura un impact sur leur choix de destination puisque 
certains pays ont une approche plus libérale vis-à-vis des droits de l’homme que d’autres. Dans un premier 
temps, ces individus auront tendance à migrer vers le pays sur le plus proche qui accepte les demandeur 

d’asile.

Ces dernières années, la majorité des personnes migrant vers l’Europe tentaient de fuir les conflits, le 

terrorisme où les persécutions dans leurs pays d’origine. Sur les 295,800 demandeurs d’asile qui se sont 
vu reconnaitre le statut protecteur dans l’UE en 2019, plus d’un quart provenaient de la Syrie -
l’Afghanistan et l’Irak arrivant en deuxième et troisième position respectivement.

https://www.europarl.europa.eu/news/fr



Reportage dans un camp de réfugiés syriens en Turquie
Vidéo Euronews 9 septembre 2015

www.lemonde.fr et ddc.arte.tv

Camp de Nizip

Autres camps de réfugiés

Le conflit syrien a généré plus de 
4,8 millions de réfugiés, et ce flux 
a principalement été absorbé par 
ses trois voisins que sont 
la Turquie (2,5 millions de réfugiés 
syriens), le Liban (1,06 million) et 
la Jordanie (628 000). A eux trois, 
ces pays ont accueilli plus de 86 % 
des déplacés du conflit syrien. 
En 2020, la Turquie était le pays 
accueillant le plus de réfugiés 
au monde (3,6 millions). 



B – Les raisons politiques

Trace : Ce sont aussi les crises politiques qui sont à la base de nombreuses
migrations. les persécutions religieuses, ethniques, raciales, politiques et culturelles
incitent les individus à quitter leur pays. La guerre, les risques de conflits ou la
persécution par le gouvernement sont des facteurs déterminants. Les migrants
syriens ont ainsi fui la guerre entre le régime de Bachar El Assad, les rebelles et le
groupe état islamique. Les réfugiés se retrouvent parfois dans des camps comme
celui de Nizip en Turquie, ce pays accueillant plus de 2 millions de réfugiés syriens
sur son sol.



C – Les raisons climatiques



Causes des migrations environnementales

Manuel Hatier 

2022, p. 261.



Les migrations climatiques de demain

Manuel Hatier 

2016, p. 252.

Vidéo les migrants 

climatiques



C – Les raisons climatiques

Trace : Le nombre de migrants environnementaux est estimé à près de 50 millions et
ces migrants pourraient être 200 millions en 2050. L’élévation du niveau des mers et
les inondations, l’avancée des déserts, la fonte des glaciers continentaux et de la
calotte glaciaire dus au changement climatique sont à la source de ces mouvements
de population. C’est le continent asiatique qui accueille la grande majorité des
migrants climatiques.



III – Les conséquences sur les pays de départ et 
d’arrivée

A – Sur les pays de départ



Les remises migratoires
WASHINGTON, le 11 mai 2022 — Les envois de fonds officiellement enregistrés vers les pays à
revenu faible et intermédiaire devraient augmenter de 4,2 % et s'élever à 630 milliards de dollars
cette année. On s'attend en 2022 à un boom de plus de 20 % des envois de fonds vers l'Ukraine,
principal pays bénéficiaire des remises migratoires en Europe et Asie centrale. En 2021, les
remises migratoires ont considérablement augmenté en Amérique latine et Caraïbes (25,3 %), en
Afrique subsaharienne (14,1 %), en Europe et Asie centrale (7,87 %), au Moyen-Orient et Afrique
du Nord (7,6 %) et en Asie du Sud (6,9 %). En Asie de l'Est et Pacifique, les envois de fonds ont
en revanche diminué de 3,3 %, mais si l'on exclut la Chine, la région enregistre une hausse de 2,5
%. À l'exclusion de la Chine, les remises migratoires représentent la plus grande source de
financement extérieur pour les pays à revenu faible et intermédiaire depuis 2015. Les cinq
principaux pays bénéficiaires des envois de fonds en 2021 étaient l’Inde, le Mexique (qui a
supplanté la Chine), la Chine, les Philippines et l'Égypte. Parmi les pays où le volume des remises
migratoires en pourcentage du PIB est très élevé figurent le Liban (54 %), les Tonga (44 %), le
Tadjikistan (34 %), la République kirghize (33 %) et le Samoa (32 %).« Les envois de fonds des
migrants constituent une source importante et relativement stable de revenu pour des millions de
familles, mais aussi de réserves de change pour de nombreux pays en développement »...
souligne Augusto Lopez-Claros, directeur du Groupe des indicateurs mondiaux de la Banque
mondiale.

http://www.banquemondiale.org



Migrations et fuites des cerveaux

http://www.oecd.org



A – Sur les pays de départ

Trace : Les pays d’origine profitent de la migration d’une partie de leur population
notamment grâce aux remises migratoires, des sommes d’argent transférées depuis
les pays d’accueil vers les pays de départ. En 2022, ce sont 630 milliards de dollars
qui ont été transférés en direction des pays en développement. Ces envois d’argent
viennent aider les familles restées au pays, leur permettent d’investir, de se soigner,
de financer des études pour les enfants, ils sont indispensables au développement
des pays pauvres. Cependant, la migration des individus les plus qualifiés limite le
développement autonome des PED.



B – Sur les pays d’arrivée



Les migrations en Europe

Manuel Nathan 2016, p. 237.



Des murs face aux migrants
Vidéo



Des murs face aux migrants

https://www.la-croix.com/ 2023



B – Sur les pays d’arrivée

Trace : Les pays d’accueil profitent aussi de l’arrivée des migrants. Ces derniers
viennent occuper des emplois que les mains-d’œuvre locales ne veulent ou ne peuvent
pas occuper, les pays du golfe persique sont ainsi totalement dépendants de ces
travailleurs immigrés. Ils peuvent aussi contribuer à stopper le déclin
démographique dans certains états à la fécondité faible (Allemagne). Mais face aux
migrations, certains états décident aussi d’ériger des murs à leurs frontières, ainsi
entre l’Inde et le Bangladesh (3200 km de mur) et la planète compte aujourd’hui
près de 40 000 km de murs. Des centres de transit ou de rétention placés près des
frontières tentent aussi de contrôler les circulations comme sur l’île de Lesbos pour
l’entrée en Europe.



Manuel Hatier 2022 p,265.


